
N
°5

67
 | 

ju
ille

t |
 a

oû
t |

 s
ep

te
m

br
e 

20
25

éd
ité

 p
ar

 l’A
ss

oc
ia

tio
n 

de
s 

Am
is 

du
 B

io
pa

rc
 G

en
èv

e

LE JOURNAL DU

Nouvelles du Bioparc
P. 14 - 15

Incollable sur… Le macroscélide !
P. 3-5

Les p’tits nouveaux
P. 13

Portrait de pensionnaire
P. 6	

Pâques au Bioparc
P. 7

Assemblée générale
P. 8 - 9

Mignon ou cruel ?
P. 10 - 12

SAUVEZ LE BIOPARC 

MAINTENANT !!!

SIGNEZ
PÉTITION !!!

LA 



Edito

J’aimerais vous présenter l’une de nos indispensables 
collaboratrices, une « missionnaire », Nelly, la conteuse 
d’histoires, comme elle se définit.

La jeune femme souhaite transmettre, sensibiliser, aider à 
faire connaître, être l’ambassadrice des animaux mais pas 
uniquement ceux du Bioparc. « Traduire », en quelque sorte, 
le langage non verbal de ceux-ci auprès des adultes aussi 
bien que des enfants. 

Et tout ceci, au travers de rencontres en immersion, par 
exemple, chez les aras, les kune-kune, les reptiles (eh 
oui !), les lémuriens et autres suricates… Également par des 
ateliers pédagogiques pour adultes et enfants dès le plus 
jeune âge, proposés pendant les périodes de vacances. Des 
visites guidées, pour des crèches aussi bien que pour des 
personnes plus âgées.

Selon Nelly, il n’y a pas d’âge pour RENCONTRER les animaux 
et comme l'une des missions du Bioparc est la conservation 
des espèces, grâce, entre autres, à l’éducation et à la 
connaissance d’êtres différents, nous pouvons être touchés 
par eux, les aimer et ainsi, peut-être, agir pour eux comme 
pour nous !

Donc, n’hésitez plus, prenez rendez-vous sur notre site 
internet et venez rencontrer l’animal de votre choix ou 
inscrivez votre enfant à un atelier pédagogique ! Nous vous 
attendons avec grand plaisir !

Béatrice Egger, bénévole.

L’immobilier au cœur de la vie locale

GRANGE
 ⸣

⸤ grange.ch

Nelly, entourée de Tia et de Taz.

Macroscélide à oreilles courtes
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Oreilles

De 40 à 50g (soit le poids 

de deux petites piles AA)

1 à 2 petits de 7g à la

naissance (moins lourd

qu’une pièce de 2,-CHF)

1 à 2 ans en milieu naturel ;

3 à 4 ans en milieu

zoologique

Charmantes (et courtes)
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Corps
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10 à 11cm
9.7 à 13cm

 (soit, au total, la taille 

d’un double décimètre)
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Le macroscélide
Dans la famille des drôles d’espèces, je voudrais… Le 
macroscélide ! On l’appelle également « rat à trompe » 
(même si ce n’est pas un rat et qu’il n’a pas de trompe), 
« musaraigne-éléphant » (même si ce n’est pas non plus une 
musaraigne, ni un éléphant) ou plus simplement « sengi » 
(pour éviter tout malentendu). C’est un petit animal vif, 
discret et pourvu d’un long museau, qui, contrairement 
aux « vraies » trompes, est flexible mais non préhensile. 
Il permet donc à son propriétaire de fouiller mais pas 
d’attraper !

Au premier coup d’œil, on pourrait confondre les sengis 
avec de (grosses) souris mais, scientifiquement parlant, 
ils sont plus proches de l’éléphant que de la souris. Les 
apparences sont souvent TROMPEuses (sans mauvais jeu de 
mots)… Sengis et éléphants font tous deux partie du même 
super-ordre, celui des Afrothériens, alors que la souris, elle, 
fait partie de celui des Euarchontoglires ( j’ai vérifié, ça se 
prononce « k », « kontoglires »). 

Il existe une vingtaine d’espèces de sengis et nous allons 
nous pencher ici sur la plus adorable de toutes. 

Le sengi à oreilles 
courtes
Le nom scientifique du sengi à oreilles cour tes, 
Macroscelides proboscideus, fait référence uniquement à 
ses pattes et à son museau, puisqu’il vient du grec ancien 
macroscelides, « grandes jambes », et proboscideus, « trompe 
d’éléphant ». Aucune allusion à ses charmantes oreilles ! 
Dommage, car ce qui le différencie des autres espèces de 

sengis,  qui ont 
toutes de longues 
pattes et un long 
museau aussi , 
ce sont bien ses 
p’tites oreilles.

Son habitat naturel
On trouve cette espèce dans les zones désertiques et les 
forêts broussailleuses d'Afrique, au Botswana, en Namibie 
et en Afrique du Sud. Le sengi connaît des températures 
assez douces l’hiver, de 6 à 18°C, et plutôt chaudes l’été, de 
22 à 30°C. On le trouve jusqu’à 1’400m d’altitude, souvent 
abrité dans les recoins d’un rocher ou dans une petite cavité 
faite maison. 

À l’état sauvage, la population de sengis semble stable 
et cette espèce n’est donc pas menacée d’extinction. 
Toutefois, les incendies, de plus en plus nombreux, et la 
fragmentation du milieu naturel (à cause des constructions, 
de l’agriculture, etc.) risquent, à terme, de faire chuter le 
nombre d’individus… Heureusement, il n’est jamais trop 
tard pour agir et protéger notre Planète, en particulier si 
l’on s’y met tous ! À notre échelle individuelle, on peut 
par exemple revoir ses habitudes de consommation et de 
transport, gérer plus raisonnablement ses ressources et ses 
déchets ou encore soutenir des associations spécialisées.

Ceci n’est pas un rat-musaraigne-éléphant à trompe.

INCOLLABLE SUR…

QUÉSACO ?
Un super-ordre, c’est l’un des niveaux de classification  
des êtres vivants, entre la catégorie « classe » et la 
catégorie « ordre ». Le sengi, l’éléphant et la souris font 
tous partie de la même classe, celle des mammifères. 
En revanche, le sengi est de l’ordre des macroscélides, 
l’éléphant de celui des proboscidiens et la souris de 
celui des rongeurs. Mais quid des êtres humains ? 
Nous sommes aussi des mammifères, mais de l’ordre 
des primates et du super-ordre des… EU-AR-CHON-
TO-GLIRES ! Eh non, vous ne rêvez pas, c’est bien le 
même que celui des souris ! 

Macroscélide à oreilles courtes
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Un sengi au Bioparc ! 
Le 8 avril 2025, Tobias Blaha et moi-même sommes allés au 
Zoo de Bâle, Zolli pour les intimes. Zolli, du haut de ses 151 
ans, est le doyen des zoos suisses ! Le but de ce voyage était 
de récupérer un de leurs sengis à oreilles courtes, qui devait 
déménager faute d’espace et de partenaire adaptés. 

Ce jeune mâle, né le 10 octobre 2024, a été baptisé « Vengii ». 
Pourquoi ? Parce que 1. nous recherchions un prénom 
masculin de Namibie commençant par la lettre « V » (2024 
étant l’année du « V » au Zoo de Bâle) et 2. parce que la 
ressemblance entre « Vengii » et « sengi » nous a beaucoup 
amusés (enfin… surtout moi) ! Mais il faut tout de même 
que je vous avoue quelque chose… Il est possible que, 
dans la précipitation et l’enthousiasme, les prénoms filles/
garçons se soient un peu tous mélangés… Oups ! Enfin, 
rassurez-vous, Vengii semble apprécier son prénom, 
traditionnellement féminin.

La journée type du sengi
Les sengis, généralement diurnes (c’est-à-dire actifs en 
journée) ont un agenda bien rempli : sauter de buisson en 
buisson, se prélasser au soleil, prendre des bains de sable 
pour rester propre, agiter leur long museau à la recherche 
de nourriture, se lover dans les rochers, creuser des 
terriers ou encore squatter des abris laissés à l’abandon 
(d’ordinaire ceux de petits rongeurs). Toutefois, le sengi 
peut activer le mode « nocturne » s’il se sent menacé par un 
prédateur diurne, comme le faucon. Il va alors chercher de 
la nourriture au crépuscule et se réfugier dans les buissons 
toute la journée. 

Les sengis, digitigrades, se déplacent en s'appuyant sur 
leurs doigts (et non sur la plante des pieds comme on le fait 
nous, êtres humains plantigrades). Pour circuler en toute 
sécurité, ils utilisent très souvent des réseaux souterrains 
et peuvent parcourir, discrètement, environ 2.5km à une 
vitesse de 20km/h ! Les sengis peuvent également faire des 
bonds, grâce à leurs pattes arrière bien plus longues et plus 
puissantes que leurs pattes avant, et ressemblent alors à 
des kangourous miniatures (avec un peu d’imagination, je 
vous l’accorde) !

Les sengis sont des animaux solitaires mais monogames, qui 
forment des couples exclusifs (du moins pendant une même 
période de reproduction). Mâles et femelles vivent chacun de 
leur côté mais se rassemblent et se retrouvent à la saison des 
amours, qui a lieu aux mois d’août et de septembre. 

INCOLLABLE SUR…

Il en faut de la force 
pour soulever ce 
petit bonhomme  
de 40g !

Voyez-vous la différence de taille entre les pattes avant et les pattes arrière ?

L’Usain Bolt des mini-mammifères : les sengis peuvent 
courir à près de 30km/h, un record pour un animal de 
cette taille !

LE SENGI ET LA TORTUE
Au Bioparc, Vengii notre sengi partage son enclos avec nos 
tortues crêpes, Sarrasin et Suzette (vous l’avez ? Comme 
vous pouvez le constater, nos soigneuses Jeanne et Marine 
ne manquent ni d’humour, ni d’inspiration pour baptiser les 
nouveaux venus) !

Les tortues crêpes, contrairement aux autres tortues 
terrestres, ont une carapace plate et relativement flexible. 
Du fait de cette particularité, ces tortues ne peuvent pas 
rentrer la tête dans leur carapace. Par contre, en cas de 
danger, elles sont capables de se faufiler un peu partout et 
de se cacher dans les fissures d’un rocher ! Et là, bon courage 
pour les déloger ! 

La tortue crêpe fait une excellente colocataire pour notre 
sengi ! Bien qu’on ne retrouve pas ces deux espèces dans 
les mêmes pays d’Afrique, elles vivent toutes deux dans 
des biotopes similaires. Elles sont également de beaux 
exemples d’adaptation aux milieux hostiles et nous 
permettent de mieux comprendre les stratégies de survie 
de certains animaux.
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Suzette, notre femelle tortue crêpe.
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L’amour, l’amour, l’amour !
En période de reproduction, et donc de regroupement, les 
femelles repoussent leurs rivales pendant que les mâles 
combattent leurs concurrents… Bonne ambiance ! Une fois 
les couples formés, accouplement il y a et la gestation dure 
ensuite 56 jours, soit presque deux mois. 

À la naissance, les bébés pèsent à peine 7g ! Ces petites 
boules de poils arrivent habituellement par deux, plus 
rarement toute seule. Elles ont les yeux ouverts dès le jour 1, 
sont sevrées au bout de trois semaines environ et peuvent à 
leur tour se reproduire dès le jour 43. 

L’art de communiquer
Ces animaux sont très attachés à 
l’ensemble de leur territoire (comportant 
notamment des réseaux souterrains, des 
aires de repos et des aires de toilettage) 
et ont une sainte horreur de partager ! 
Afin de signaler ce qui leur appartient, 
ils vont utiliser différentes odeurs ainsi 
que des zones fécales (en d’autres 
termes, des petits tas de crottes). Ces 
marquages vont les aider à s’orienter 
dans l’espace tout en dissuadant les 
intrus de s’approcher. Ils vont aussi 
permettre aux sengis de communiquer 
avec leur partenaire, car si les membres 
du couple vivent séparés, ils partagent 
tout de même un territoire commun. Du 
coup, pour ne pas s’oublier l’un l’autre, 
ils se tiennent mutuellement au courant 
de leurs allées et venues grâce à ces 
différents signaux. Loin des yeux mais 
près des narines !

À table !
Les sengis sont principalement 
insectivores et se nourrissent 
donc d'insectes divers et variés, 
tels que des termites, des fourmis 
ou encore des coléoptères. Ils 
af fectionnent aussi d'autres 
petits invertébrés (vers de terre, 
araignées ou mille-pattes) et 
complètent leur régime de 
racines, petites pousses et 
baies. Au Bioparc, le menu de 
Monsieur Vengii est composé 
d’une délicieuse pâtée fortifiante 
aux œufs, d’un mélange subtil 
de graines pour petits oiseaux, 
de granulés insectivores et 
d’insectes succulents, le tout sur un lit de légumes exquis et 
très pauvres en sucre (tels que du concombre, de l’endive ou 
du poivron). Bref... C'est gourmand, c’est croquant !

Un animal écolo
Les sengis jouent un rôle important pour 
leur écosystème. En créant des terriers, 
ou en recyclant ceux laissés vacants par 
certains rongeurs, ils déplacent et aèrent 
le sol ! Ça n’a l’air de rien mais ils créent 
ainsi des passages dans la terre, qui vont 
favoriser la circulation de l’air, de l’eau 
et des nutriments. Le sol est alors en 
meilleure santé, de meilleure qualité et 
donc plus favorable à la croissance des 
plantes et autres organismes vivants. 
Comme quoi, ce n’est pas la taille qui 
compte… Tout le monde a un rôle à jouer 
pour la biodiversité !

LE SAVIEZ-VOUS ?
Les femelles sengis ont un cycle menstruel similaire 
à celui des femmes, ce qui est très rare chez les 
mammifères qui ne sont pas des primates. C’est pour 
cette raison que, dans les années 1940, le sengi était 
utilisé pour étudier le cycle menstruel humain !

Bon appétit, Vengii ! 

On te voit !
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PORTRAIT DE PENSIONNAIRE !

L’âne miniature américain
Comme son nom ne l’indique pas, l’âne miniature 
« américain » est originaire d’Europe et plus précisément 
de Sardaigne, une île italienne. Les américains l’appellent 
donc, à juste titre, âne « méditerranéen ». Réputé solide et 
travailleur, cet âne a longtemps rendu service à l’Homme, 
dans les champs par exemple, mais il a pratiquement 
disparu au début des années 1900 pour laisser sa place aux 
engins motorisés... Moins mignons mais apparemment plus 
efficaces et moins têtus ! 

Petit depuis toujours !
Cette mini race, contrairement à ce que l’on pourrait 
penser, n’est ni récente, ni créée par l’être humain. Elle 
aurait des origines très lointaines, entre 2000 et 1500 ans 
avant J.C. ! Les ânes miniatures seraient en effet issus d'ânes 
sauvages de Somalie et de Nubie, tous deux de petite taille 
et introduits en Sardaigne par ses premiers habitants. 

Ne vous fiez pas aux apparences ! Petit, oui, mais l’âne 
miniature a les mêmes besoins qu’un équidé de taille 
classique. Beaucoup d’espace, de stimulation physique, 
intellectuelle et sociale, d’aménagements spécifiques et de 
soins très particuliers (notamment de la peau, du pelage et 
des sabots).

Pablo
Pablo, lui, n’est pas italien, mais suisse. Il est né dans le 
canton de Berne le 1er avril 2024 (sans blague !). C’est en 
février 2025 qu’il a rejoint notre équipe, pour participer à 
notre programme d’Intervention Assistée par l’Animal (ou 
IAA, un concept déjà bien connu de nos fidèles lecteurs). 
Depuis, Pablo s’avère être un médiateur formidable ! Du 
haut de ses 62cm au garrot, il est idéal pour soutenir et 
réconforter les plus jeunes ou les plus vulnérables. Les 
personnes en fauteuil roulant, par exemple, peuvent 
le nourrir, le brosser ou encore le câliner, sans peur ni 
difficulté !

Attention toutefois, aussi mignon soit-il, Pablo est un 
véritable enquiquineur ! Il ne rate jamais une occasion de 
faire le clown et n’hésite pas à provoquer nos chamelles, 
qui sont pourtant trois fois plus hautes que lui ! Alors, selon 
vous, la taille de Pablo est-elle inversement proportionnelle 
à son audace ? Argumentez.

Pablo, âne miniature américain.

Pour être considéré comme miniature et faire partie du 
« stud book » de cette espèce, c’est-à-dire du registre 
officiel, l’âne adulte (de trois ans ou plus) ne doit pas 
dépasser, au garrot (à savoir la jonction entre le cou et 
le dos), les 91.44cm. C’est précis !

« Les ânes miniatures possèdent la nature tendre d'un 
Terre-Neuve, la résignation d'une vache, l'endurance 
d'une mule, le courage d'un tigre et la capacité 
intellectuelle seulement légèrement inférieure à 
celle de l'Homme. », Robert Green, premier américain 
importateur d'ânes miniatures en 1929.
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PÂQUES  
AU BIOPARC

Quelques recrues de l’Association.

Au menu ? Crêpes et 
grands sourires !

Nos cuistots devant leurs fourneaux ! Notre artiste maquilleuse à l’œuvre. 

Malakoffs maison…  C’est la tradition !

C’est toujours un plaisir de vous accueillir !
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Association des Amis du Parc Challandes

Assemblée générale du 18 juin 2025  
tenue au Bioparc Genève

RAPPORT DE LA PRÉSIDENTE (Maryse Morzier)

Nous voici au terme d’une nouvelle année.

Le trait le plus marquant pour notre association cette année a 
été la mise en place d’une nouvelle stratégie des entrées pour les 
visiteurs.

Vous vous souvenez tous que nous offrions la première visite 
puis qu'il fallait devenir membre dès la deuxième. Force est de 
constater que seulement la moitié des gens jouait le jeu, et 
encore…

Recevant toujours plus d’animaux à nourrir et à soigner, ce 
qui nous oblige à engager plus de soigneurs, malgré un grand 
soutien de bénévoles, il nous fallut instaurer un système plus 
sévère : membre journalier : CHF 10.- par adulte, enfants gratuit 
jusqu’à 16 ans ; et toujours les mêmes conditions pour les 
membres annuels.

À ce jour, nous avons enregistré, depuis le 1er mars, début de 
ce système, 6'655 membres journaliers et 2'042 adhésions 
annuelles. Nous avons 8'000 membres actifs.

C’est dire si notre trésorière, ici présente, a le sourire…. Je vous 
rappelle que tout ce qui excède un fond de roulement raisonnable 
pour notre association est versé à la Fondation Bioparc Genève, 
Pierre Challandes.

Assez parlé chiffres (pour l’instant) et voici quelques nouvelles du 
Bioparc.

Nous avons recueilli une partie des animaux du parc animalier 
John’s kleine Farm, qui a dû fermer en août 2024.

À ce propos, une petite inauguration a eu lieu tout à l’heure avec 
des membres du comité John’s kleine Farm, ici présents, et nous 
les saluons et les remercions pour leur présence aujourd’hui.

Ce sont, entre autres, deux chamelles, un lama, un alpaga, deux 
ânes blancs, des furets, des oies qui sont arrivés en compagnie 
d’un de leurs soigneurs, Nick, qui a aussi rejoint notre équipe.

Nous avons également bénéficié de matériel très utile.

Un magnifique couple d’éclectus confisqué par le vétérinaire 
cantonal a complété notre groupe de perroquets.

En avril, arrivée d’un chameau blanc qui tient compagnie à deux 
chamelles.

Une musaraigne éléphant est également venue occuper un 
superbe terrarium au 1er étage de la maison. Des terrariums 
ont été créés et aménagés par Sébastien, notre chef soigneur 
animalier et c’est un véritable travail d’artiste. Un grand merci et 
surtout bravo pour ces chefs-d’œuvre.

À la fin du mois d’avril, nous avons eu la chance de participer à 
l’émission Caravane FM. 

Pendant trois semaines, nous avons côtoyé l’équipe de la RTS et 
nous avons vécu une expérience incroyable. On se réjouit de voir 
cette émission qui devrait être diffusée l’année prochaine.

Au niveau installations : nous avons acheté une roulotte avec des 
cabines wc supplémentaires. Nous avons tellement de visiteurs, 
et surtout en mai, juin, avec les nombreuses courses d’école, que 
notre fameuse cabine « écolo » ne suffisait pas. Cette roulotte est 
en cours d’installation.

Si vous êtes venus récemment visiter le parc, vous aurez 
remarqué qu’une nouvelle signalétique est installée devant 
certains enclos. Ces panneaux très bien illustrés et attrayants 
contribuent à éveiller l’intérêt du public pour la biodiversité et la 
conservation d’espèces en voie d’extinction. 

Je m’en voudrais de ne pas mentionner une autre acquisition : 
une ambulance toute équipée qui est devenue notre centre de 
soins. 

Un dernier mot encore pour remercier toutes nos équipes 
toujours actives et sans qui le Bioparc ne pourrait pas exister :

	▪ L’équipe des employés, administration et soigneurs (au 
nombre de 12 personnes).

	▪ L’équipe de la boutique : 24 bénévoles qui se relaient chaque 
demi-journée. 

	▪ L’équipe des éco-bénévoles : varie entre une et quatre 
personnes suivant la saison.

Et tous les bénévoles qui chaque semaine viennent donner 
de leur temps et un sérieux coup de main et là on arrive à une 
quarantaine de membres.

Un grand MERCI à tous.

RAPPORT DE LA TRÉSORIÈRE (Karine Dubois)

Notre association continue de s’agrandir et c’est plus de 2'000 
familles qui nous ont rejoint l’an dernier.

Nos recettes ont évolué d’environ 10% par rapport à l’année 
dernière et sont de l’ordre de CHF 294'400.- pour l’année 2024.

Ces revenus proviennent principalement de vos cotisations et de 
vos dons, mais également des bénéfices générés par l’évènement 
« Bioparc en fête » qui a eu lieu le 22 septembre dernier. 

Parallèlement, nos charges, composées principalement de 
l’édition et de l’envoi des journaux ainsi que des calendriers ont, 
elles aussi progressé d’environ CHF 20'000.- ; ceci en raison de 
l’augmentation des coûts vu le nombre croissant de membres.

Ainsi, pour l’année 2024, nos dépenses se chiffrent à un peu plus 
de CHF 50'000.-. 

Grâce à vous tous, nous avons pu faire des donations d’un total 
de CHF 232'000.- à la Fondation, soit CHF 10'000.- de plus que 
l’année précédente. 

Un grand merci à vous tous, membres fidèles et nouveaux venus, 
ainsi qu’à nos donateurs, pour votre précieux soutien.
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RAPPORT DES VÉRIFICATEURS DES COMPTES
Sandra Hesener et Hugo Chapuis ont procédé à la vérification des 
comptes arrêtés au 31.03.2025.

Des opérations de contrôle analytique et une vérification 
détaillée de l’association ont été effectuées. Les écritures 
comptabilisées sont conformes aux pièces justificatives.

Sandra Hesener et Hugo Chapuis recommandent à l’Assemblée 
générale d’approuver les comptes de l’exercice 2024 en félicitant 
la teneuse de comptes Karine Dubois.

APPROBATION DE CES RAPPORTS
Il n’y a pas de question et ces rapports sont approuvés à 
l’unanimité.

DÉCHARGE AU COMITÉ ET AUX VÉRIFICATEURS
Il n’y a pas de question et la décharge au comité et aux 
vérificateurs est approuvée à l’unanimité.

ÉLECTION DU COMITÉ
Quentin Dimier a souhaité démissionner du comité.

Théa Masset-Zolliker s’est portée candidate pour le remplacer et 
nous lui souhaitons une cordiale bienvenue.

Les membres du comité pour l’exercice 2025-2026 sont les 
suivants :

	▪ Maryse Morzier, présidente (signature collective à deux)

	▪ Dominique Chatelain, secrétaire (signature collective à deux)

	▪ Karine Dubois, trésorière (signature collective à deux)

	▪ Pierre Challandes

	▪ Delphine Mazliah

	▪ Martin Hesener

	▪ Corinne Chenivesse

	▪ Thérèse Masset-Zolliker

ÉLECTION DES VÉRIFICATEURS DES COMPTES
Sandra et Hugo sont chaleureusement remerciés pour leur travail 
effectué ces deux dernières années.

Hugo, nommé responsable de la boutique du Bioparc, doit être 
remplacé pour les deux prochaines années.

Le comité propose la candidature de Noreen Alvi, bénévole 
motivée à la boutique.

Noreen et Sandra sont respectivement élues par acclamation.

FIXATION DU MONTANT DES COTISATIONS 
ANNUELLE ET JOURNALIÈRE
Le montant de la cotisation annuelle ne change pas et reste à CHF 
50.-. Le montant de la cotisation journalière, en vigueur dès le 
01.03.2025, est de CHF 10.-.

MODIFICATION DES STATUTS
Changement du nom de l’association (article 1).

Le nom de l’Association a été évoqué lors d’une séance de comité. 
Il a été décidé, en accord avec Pierre Challandes, fondateur du 
parc, qu’à l’avenir elle devrait s’appeler « Association des Amis du 
Bioparc Genève ». 

Ce changement permettra une meilleure compréhension pour 
les membres et les visiteurs qui ne comprennent pas bien le lien 
entre le parc Challandes et le Bioparc.

Après avoir répondu aux questions et remarques, cette 
modification est soumise au vote de l’Assemblée qui l’approuve 
à l’unanimité.

Le traditionnel mot de la fin revient à Tobias, qui saisit l’occasion 
pour remercier du fond du cœur toutes les équipes, les bénévoles, 
les permanents ainsi que les membres du comité de l’Association 
pour leur engagement et leur écoute. 

Merci à toutes et tous et vive le Bioparc ainsi que l’Association 
des Amis du Bioparc Genève.

La Présidente, Maryse Morzier, clôt la séance à 18h55 et convie 
l’Assemblée à partager un verre de l’amitié.

� 19.06.2025/Dominique Chatelain, secrétaire.

BIOPARC & ses amis en fête!
Dimanche 14 septembre

2025 de 10h à 17h
Petite restauration

Merci de privilégier les transports publics !
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MIGNON OU CRUEL ?

Mignon ou cruel ? En théorie, difficile de se tromper ! Et pourtant, la frontière entre les deux est parfois floue. C’est le cas sur 
internet, où nous sommes souvent confrontés à des images « mignonnes » d’animaux sauvages, qui sont en réalité maltraités. 

Quand « popularité » rime avec « cruauté »
En tant que responsable des réseaux sociaux pour le 
Bioparc, je dois bien avouer que je passe beaucoup (trop ?) 
de temps sur Facebook et Instagram. Outils de partage, 
d’échanges, d’inspiration et de découvertes, ce sont aussi 
des espaces hors norme où tout devient possible, même 
l’inacceptable.

Exemple, les publications (photos et vidéos) mettant en 
scène des animaux sauvages, qui sont de plus en plus 
nombreuses. Et pour cause ! Elles sont extrêmement 
populaires : on les adore, on les partage, on les jalouse. 
Mais si on les regarde de plus près, on constate que la 
plupart affiche, sans complexe, certaines formes de 
maltraitance… Un suricate en appartement, un singe sur 
un vélo, des amitiés insolites entre proie et prédateur... Pour 
un spectateur non averti, c’est adorable, mais, en vérité, 
c’est condamnable. Alors pour ne plus cautionner, souvent 
à son insu, ce genre de contenus, on se pose les bonnes 
questions ! 

Ouvrons l’œil !
On réduit souvent la maltraitance à la violence, qu’elle soit 
physique, verbale ou psychologique, or la cruauté envers 
les animaux peut prendre diverses formes. Voici donc 
trois questions clés à se poser devant toute publication 
impliquant un animal sauvage.

L’ANIMAL EST-IL ANTHROPOMORPHISÉ ? 

Considérer l’animal comme un être humain, lui prêter des 
intentions humaines ou interpréter ses réactions par le 
prisme de l’humain, c’est prendre le risque de le maltraiter. 
Car si tout homme est un animal, l’inverse est totalement 
faux ! 

L’animal sauvage, en plus d’avoir des envies et des besoins 
très différents des nôtres, est souvent imprévisible et ne 
montre pas ses émotions de la même façon que nous. 
On voit pourtant régulièrement sur la toile des animaux 
sauvages câlinés, chatouillés, des animaux qui semblent 
sourire et être heureux d’être là... Détrompez-vous ! L’animal 
sauvage ne supporte pas d’être manipulé et a horreur des 
contacts forcés ! Alors, si vous voyez un singe sourire à 
pleines dents… Fuyez ! C’est pour lui un signe d’inconfort et 
une menace : « Attention… Si tu continues, j’attaque ! ». 

On tombe aussi régulièrement sur des images d’animaux 
sauvages habillés en costume, en train de faire du vélo ou 
encore de danser… Au-delà du manque de respect pour 
la dignité de l’animal, ces activités représentent un vrai 
danger pour lui, qui n’a pas la physionomie adaptée pour 
réaliser de tels mouvements ou postures. « Mais il n’a pas 
l’air de souffrir !», me direz-vous… C’est parce que l’animal 
sauvage ne va pas réagir à la douleur de la même façon que 
nous. En milieu naturel, montrer que l’on souffre, c’est une 
très mauvaise idée ! Généralement un individu blessé, trop 
âgé, fragilisé, en un mot vulnérable, est une contrainte pour 
ses congénères et une proie facile pour ses prédateurs. Du 
coup, pour survivre, mieux vaut passer ses souffrances sous 
silence. 

Un sourire qui n’en est pas un…

Deux petits macaques victimes de la bêtise humaine.

MIGNON OU CRUEL ?
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L’ANIMAL A-T-IL ACCÈS À TOUT 
CE DONT IL A BESOIN ?
Un animal sauvage placé sous la responsabilité humaine 
doit pouvoir évoluer dans un milieu adapté à son espèce, 
qui respecte ses instincts et ses besoins. Par exemple, un 
animal désertique aura besoin de sable, de chaleur, de 
sécheresse ; un animal tropical, de végétation luxuriante et 
d’humidité. De fait, si l’animal sauvage vit en appartement, 
s’il n’a pas d’accès à l’extérieur, s’il ne dispose pas d’une 
litière adaptée ou d’un endroit convenable pour se reposer 
ou nicher, si sa nourriture est transformée… Il s’agit 
de cruauté. Les animaux sauvages ne peuvent vivre en 
captivité que si leurs besoins fondamentaux sont comblés 
et qu’ils ont la possibilité d’exprimer des comportements 
naturels pour cela (chasser, creuser, grimper, s’accoupler, 
etc.).

Les besoins en termes d’interaction, entre autres, sont 
essentiels au bien-être psychologique de l’animal : s’il est 
solitaire, il ne doit pas être constamment sollicité par des 
êtres humains ; s’il est social, il a besoin de congénères de 
sa propre espèce. Malgré cela, on observe souvent, sous 
couvert de mignonnerie, des cohabitations forcées entre un 
prédateur et une proie.

Un peu comme si l’on partageait le quotidien d’un tueur 
en série… Il lui arrive sans doute d’être sympathique mais 
à tout moment il peut se retourner contre nous. Un stress 
latent, permanent, auquel l’animal va devoir s’habituer 
malgré lui. 

LE RYTHME DE L’ANIMAL EST-IL RESPECTÉ ? 

Sans vouloir gâcher le suspense… La réponse est forcément 
non ! Un animal sauvage a un rythme de vie très différent 
du nôtre. Ses activités quotidiennes sont dictées par ses 
besoins : dormir, rechercher de la nourriture et s’alimenter, 
faire sa toilette, s’accoupler (si la saison le permet). Autant 
dire que la cadence effrénée de l’homme moderne ne lui 
convient absolument pas. Et pourtant… On en voit, des 
animaux sauvages sursollicités, voire exploités, au final 
épuisés. On les promène, on les met devant la télé, on leur 
impose nos soirées... Tout ça pour quoi ? Pour quelques 
« j’aime » et de nouveaux abonnés. 

Sans compter les animaux nocturnes, véritables stars 
des réseaux contre leur gré : douroucouli (petit singe 
d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud), phalanger 
volant (mini marsupial d’Australie) ou encore tarsier (singe 
microscopique d’Asie, de 120g à peine). Tous sont adorables, 
n’est-ce pas ? Ces grands yeux, là… Impossible de ne pas 
craquer ! D’ailleurs parlons-en, de ces grands yeux, parce 
qu’ils ne sont pas là pour faire joli. Il s’agit d’une adaptation 
au rythme de vie de l’animal : en captant davantage de 
lumière, ils lui permettent de voir correctement même dans 
l’obscurité. Super pratique quand on vit la nuit, mais pas le 
jour… Les yeux des animaux nocturnes sont ultra sensibles 
à la lumière : leur en infliger, c’est de la cruauté.

Le phalanger volant, un animal nocturne trop 
souvent contraint d’être actif en journée.
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MIGNON OU CRUEL ?

Hashtag BOYCOTT
Les publications de ce genre, qui banalisent complètement 
le fait d’interagir, voire de posséder, un animal sauvage, sont 
également mensongères puisque certains « détails » sont 
volontairement laissés de côté… Destruction du matériel, 
odeurs nauséabondes, parasites en veux-tu en voilà, gouffre 
financier des soins vétérinaires spécialisés, problèmes de 
comportement, d’agressivité. Bref ! C’est bien joli derrière un 
écran mais, dans la vraie vie, l’animal sauvage n’est ni propre 
ni bien élevé. Il est… sauvage. 

Conséquences de cette banalisation et de cette édulcoration ? 
Certains animaux locaux, tels que des ratons-laveurs, 
des renards ou des opossums, sont « adoptés » bébés 
par des particuliers, puis relâchés adultes dans la nature 
(apparemment c’est moins mimi quand ça grandit…). 
Ces animaux se retrouvent alors démunis et livrés à eux-
mêmes, incapables de se débrouiller tout seuls. Et parmi 
ceux qui survivront à ce choc, nombreux sont ceux qui 
finiront en centre de soins (trop maigres, malades, infestés 
de parasites...). Une issue qui pourrait (et devrait) être 
évitée. D’autre part, de nombreux animaux sauvages 
sont aujourd’hui appelés, à tort, « NAC » (Nouvel Animal 
de Compagnie) et vendus en animalerie, alors qu’ils sont 
totalement inadaptés à la vie domestique. C’est le cas du 
suricate par exemple, du fennec, ou du capucin, selon le pays. 
Les autres espèces, dont le commerce est encore illégal, sont 
en théorie mieux protégées. Mais en pratique… Leur trafic ne 
cesse d’augmenter, là encore pour le caprice des humains ! 
Concrètement ? De très jeunes animaux sont arrachés à 
leurs parents dans leur habitat naturel, puis subissent des 
maltraitances inimaginables. Ils sont transportés dans le 
monde entier dans des conditions déplorables, comme 
certains petits singes (ouistitis, tamarins, etc.) qui voyagent 
par courrier postal à travers les États-Unis... Quant à leurs 
parents, ils sont généralement tués puis vendus comme 
viande de brousse ou comme accessoires (sacs, chaussures, 
cosmétiques ou encore potions magiques). Et c’est ainsi 
que le travail accompli depuis des années par les défenseurs 
de la cause animale est petit à petit réduit à néant par des 
« influenceurs » irresponsables… Toute mode n’est pas bonne 
à suivre. 

Pour finir, ces publications véhiculent de fausses croyances, 
comme le fait que les animaux sauvages seraient gentils, 
doux, affectueux... Résultat, certaines personnes vont prendre 
des risques insensés pour approcher au plus près la faune 
sauvage et faire le « buzz ». Le tourisme animalier profite de 
cet engouement pour proposer des activités toutes plus 
méprisables les unes que les autres : selfie-fauve, promenade 
à dos d’éléphant, câlin de koalas ou de paresseux… Les 
animaux ainsi utilisés sont drogués et/ou torturés jusqu’à 
l’obéissance, et souffrent d’énormes séquelles physiques et 
psychologiques, jusqu’à leur dernier souffle.

En résumé !
Méfions-nous toujours des publications qui mettent en 
scène des animaux sauvages ! Les aimer ou les partager, c’est 
leur donner de la visibilité et donc une certaine légitimité. 
Alors on n’accepte que celles qui respectent les animaux ! 
Pour les autres, il n’y a qu’une seule solution : les signaler. Ne 
cautionnons pas la cruauté animale, dénonçons-la ! 

Prendre soin d’un animal sauvage ne s’improvise pas ! Seuls 
les instituts spécialisés, gérés par des professionnels qui 
sont formés au métier de gardien d’animaux, sont habilités 
à prendre soin de la vie sauvage. 

LE SAVIEZ-VOUS ?
Aujourd’hui, le trafic animalier est un trafic illégal 
majeur, comparable à celui des stupéfiants ou à celui 
des armes.

Un selfie, mais à quel prix ? Les canines de ce pauvre tigre ont été sciées.

©
 W

or
ld

 A
ni

m
al

 P
ro

te
ct

io
n

ENTRE LES DEUX, MON CŒUR NE BALANCE PAS ! 

©
 A

do
be

 S
to

ck

12
LE JOURNAL DU
BIOPARC GENÈVE



On vous présente nos p’tits 
nouveaux… Et les plus gros ! 

Un, deux, trois… Wallabies ! Nos trois femelles ont la poche bien remplie ! Chacune d’elle a mis au monde un « joey » cet hiver. Avec les beaux jours, les petits nous montrent (enfin) leur jolie frimousse !

Bienvenue Gashall ! Ce chameau, âgé de 

17 ans, cherchait d’urgence un nouveau 

foyer. Il est arrivé au Bioparc le 10 avril et se 

montre d’excellente compagnie pour nos 

chamelles !
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LES P’TITS 
NOUVEAUX !

Surpervision de la salle de
musculation par un coach 

Plus de 32 cours collectifs chaque semaine
Accès au sauna

Grand parking gratuit
Participation de l’assurance maladie
complémentaire (jusqu’à 800 CHF)

Présence d’un physiothérapeute
dans la salle

W W W . F I T N E S S A D E R Y C K E . C H

YOGA

POLE DANCE

PILATES

MASSAGES

ZUMBA
AQUA FITNESS

Plus d’informations
 1293 Bellevue

OUVERT  7/7

120.-
1 mois à

infofitness@esbellevue.ch

Naissance d’un maki catta, 

le 22 mars 2025 ! Une 

excellente nouvelle pour 

cette espèce, en danger 

d’ex tinc tion à l ’état 

sauvage. 

Trente-sept adorables poussins ont réussi, 
vaillamment, à percer leur coquille le 21 avril 
dernier ! Nous sommes très fiers d’accueillir 
ces 28 petits appenzellois huppés blancs et 
ces neuf petits noirs de Janzé, deux races 
de poules extrêmement précieuses pour la 
biodiversité !
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Nouvelles 
du Bioparc

#Pêche au Bioparc

Un martin-pêcheur s’est installé près du 
Bioparc ! Quel bonheur ! Libre et discret, 
il ne pointe le bout de son bec qu’aux 
heures les plus calmes de la journée…
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Rendez-vous les 23 et 24 août 2025 au Domaine de l'Abbaye de Presinge pour le festival Chouette Nature. 
Notre association se réjouit d’y participer !

#Chouette Nature

La bonne action du Bioparc le 24 mai 
dernier ? Prendre soin de vos chiens, le 
temps de votre shopping à la Coop de 
Vieusseux ! On a adoré et on espère que 
vos toutous aussi !

#Journée de la Bonne Action

Notre équipe a répondu présente à la fête de 
l’Association des Parents d’Elèves de Bellevue 
(APEB). Notre mission, recoudre dans notre 
ambulance vétérinaire vos peluches blessées !

#APEB
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A P P A R E I L S  M E N A G E R S

Vente et dépannage
 depuis 1973

Rue Necker 9 - 1201 Genève - 022 732 52 38
w w w . j e a n g r u n d e r . c h
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#Médias

Un grand merci aux médias qui 
continuent de partager toutes 
nos aventures !  La Tribune 
de Genève, Radio Lac, le 20 
minutes, le Dauphiné Libéré, 
le Tierwelt ou encore la RTS, ils 
ont, tour à tour, parlé de notre 
petit Pablo, de notre centre de 
soins, de notre collaboration 
avec Paneco, de Messieurs 
Janus, de l’hybridation des 
chats sauvages ou encore 
des dif férentes façons de 
transpor ter son animal de 
compagnie. 

Le Bioparc a participé à la Fête de la Nature, qui avait lieu dans toute la Suisse du 21 au 25 mai. 
Le 22 mai, journée internationale de la biodiversité, l’adhésion journalière était offerte ainsi que des visites 
thématiques sur la faune locale et la faune invasive hébergées au Bioparc. 

Au mois de mai, l’un de nos apprentis, 
Pascal, a passé son examen pratique pour 
obtenir le diplôme de gardien d’animaux 
sauvages. On croise les doigts en 
attendant les résultats ! 

# �

On ne chôme pas pendant les 
« citizen days », ou jours de 
bénévolat, organisés au Bioparc ! 
Un grand merci à toutes les 
entreprises qui nous soutiennent 
et qui gardent le sourire, quelle 
que soit la météo. Ici, l’équipe de 
Bacardi sous la pluie !

#Citizen day

#Fête de la Nature

Mille fois merci à l’Ambassade 
britannique pour sa visite et pour 
son incroyable travail !

#Ambassade

Adieu l'ami ! 
Nous souhaitons dédier ce journal à Daniel, notre Doudou, 

notre optimiste, qui nous a quittés au mois de juin.

Amoureux de tous les animaux et fidèle ami du Parc Challandes, puis du Bioparc,  
c'est toujours avec un immense sourire que Doudou remplissait fièrement ses missions  

de bénévole ! Qu'il s'agisse de préparer notre fameuse raclette ou de récupérer la nourriture 
de nos petits pensionnaires, il était d'une aide précieuse et son soutien inestimable.

Qu'il aille en paix et profite de son repos bien mérité... Nous ne t'oublierons jamais, Doudou ! 
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Suivez l’actualité du Bioparc  
sur les réseaux sociaux 

@bioparcgeneve
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